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Campobello et les îles de l'ouest. Le sol de ces îles est généralement aussi fertile que 
celui du continent, mais une minime partie seulement en est cultivée. Le Nou-
veau-Brunswiek a la réputation d'être le pays le mieux arrosé de l'univers; ses 
nombreuses rivières fournissent un accès à ses immenses forêts de l'intérieur; il 
n'est pas dans la Puissance de région plus riche en gibier et en poisson. 

Québec.—La province de Québec pourrait, elle aussi, figurer parmi les provinces 
maritimes, car l'estuaire du Saint-Laurent se confond avec l'Atlantique et les côtes 
de cette province sont baignées par l'eau salée sur une grande longueur, tant au 
nord qu'à l'ouest. Outre une étroite lisière de terre située entre le Saint-Laurent, 
la frontière internationale et le Nouveau-Brunswick, Québec s'étend au nord du 
fleuve Saint-Laurent et à l'est de la rivière Ottawa, jusqu'au détroit d'Hudson, 
couvrant plus de 17° de latitude et une superficie de 706,834 milles carrés. Cette 
étendue dépasse de 7,000 milles carrés la superficie réunie de la France, de l'Alle­
magne, de la Suède et de l'Italie. En dehors de son importance, résultant de sa 
position, qui en fait le seuil du Canada et le passage de la navigation océanique 
pénétrant à l'intérieur du continent, Québec est très riche en ressources latentes. 
Les immenses forêts de sa région septentrionale ont permis le développement de 
la grande industrie de la pulpe et du papier, qu'elles alimenteront dans l'avenir. 
Ses cours d'eau, dont un nombre appréciable sont encore peu connus, peuvent être 
aménagés de manière à fournir un tiers des forces électriques dont peut disposer 
le Canada. Ses gisements minéraux, particulièrement ceux d'amiante, sont depuis 
longtemps réputés pour leur qualité et leur richesse; il convient d'y ajouter les 
riches gisements aurifères et cuprifères récemment découverts dans le canton de 
Rouyn et les parages avoisinants, au nord-ouest de la province. Les pêcheries du 
golfe et du Saint-Laurent sont également bien connues. Le climat et le sol de 
la vallée du Saint-Laurent et des plaines des cantons de l'est rendent cette province 
éminemment adaptée aux opérations agricoles. 

Ontario.—La province d'Ontario est constituée par la partie de la Puissance 
circonscrite, d'une part, entre les grands lacs internationaux et la baie d'Hudson 
et, d'autre part, entre l'ouest de Québec et l'est du Manitoba. Son point le plus 
au sud jouxte le 40° 41' de latitude nord et son extrémité septentrionale touche au 56° 
48'. La superficie totale enfermée entre ces limites est de 407,262 milles carrés, 
dont les eaux couvrent 41,382 milles carrés, c'est-à-dire la proportion plutôt extra­
ordinaire de 10-16 p.c. Cette superficie est d'environ 8,000 milles carrés inférieure 
à celle de la France et de l'Allemagne réunies; rapprochée des états de la république 
voisine, on constate qu'elle égale en étendue la superficie réunie des six états de 
la Nouvelle-Angleterre, plus New-York, New Jersey, Pensylvanie, Ohio, Indiana, 
Illinois, Michigan et Wisconsin. On y rencontre une infinie variété de climats et 
de sols s'échelonnant depuis les régions tempérées et presque chaudes longeant les 
rivages du lac Erié, jusqu'aux contrées rigoureuses de la baie James et de la baie 
d'Hudson. Entre toutes les provinces du Canada, Ontario est le cejitre de la vie 
manufacturière du pays, grâce à ses abondantes ressources hydrauliques et à sa 
proximité des charbonnages de la Pensylvanie; cependant, les ressources naturelles 
de ses districts ruraux ne sont pas non plus négligées. Les opérations minières des 
régions de Sudbury, Cobalt et Porcupine sont extrêmement actives, le nickel extrait 
des mines de Sudbury représentant les trois quarts de la consommation de l'univers; 
Ontario fournit aussi la plus grande partie de l'or que produit le Canada. La culture 
des fruits dans le voisinage du Niagara et la culture mixte dans toute la partie 
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